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Vos trois repr®sentants, Mme Rousseau, 
M. Dessurault et M.  Rousseau vous ont 
bien repr®sent®s et ils sont intervenus sur 
des dossiers importants pour les a´n®s.  
 
Au Parlement des Sages 2007, il y avait 
®tude et approbation de deux d®clarations 
minist®rielles et de deux projets de loi.  
 
Le projet de loi num®ro 1 traitait de la res-
ponsabilit® des citoyens et du gouverne-
ment au niveau de lôenvironnement et du 
d®veloppement durable. Ce projet de loi 
vise ¨ mettre en îuvre un plan dôaction et 
des mesures visant ¨ lutter contre la pol-
lution, ¨ prot®ger les richesses naturelles, 
ainsi quô¨ fournir un soutien au d®velop-
pement durable. Il vise aussi ¨ encoura-
ger lôaccomplissement de gestes au quoti-
dien, par le citoyen. Le projet de loi pr®-
voit des p®nalit®s, des sanctions et des 
poursuites contre les contrevenants. Il est 
¨ noter que les obligations ne se situent 
pas uniquement pour le gouvernement, 
mais aussi pour les entreprises et les ci-
toyens. 
 
Le projet de loi num®ro 2 veut assurer les 
droits des citoyens, mais il fait aussi men-
tion des devoirs, qui incombent ®gale-
ment ¨ chacun des Qu®b®cois et des 
Qu®b®coises. Il ®nonce le devoir pour 
une personne dôexercer toute action jug®e 
n®cessaire ¨ la s®curit® et ¨ la sant® dôu-
ne autre personne, peu importe lô©ge et 
les conditions de sant® physique et men-
tale de cette derni¯re. Des mesures vi-
sant ¨ responsabiliser le citoyen quant ¨ 
lôimportance du droit de vote font ®gale-
ment partie de la demande. Il est deman-
d® au gouvernement de prendre toutes 
les mesures n®cessaires pour assurer la 

sant® et la s®curit® de tous les citoyens et 
dôinformer lôensemble de la population sur 
ses droits individuels et sur les obligations 
de tous les citoyens. Il fut soulign® que 
les Qu®b®cois et les Qu®b®coises ne sont 
pas suffisamment inform®s de leurs droits 
et aussi de leurs devoirs de citoyens. 
 
Dans une premi¯re d®claration minist®-
rielle, le Parlement des Sages reconna´t 
lôimportance dôint®grer les jeunes, les tra-
vailleurs et les a´n®s dans un esprit dôuni-
t®, afin dôassurer la prosp®rit® de la nation 
qu®b®coise. Tout au long de son histoire, 
le Qu®bec sôest d®velopp® en respectant 
le principe du vivre ensemble. La d®clara-
tion minist®rielle vise ¨ poursuivre cette 
id®ologie. Quôil sôagisse des jeunes ou 
des immigrants, le mot dôordre est  dô°tre 
ensemble, r®soudre ensemble les situa-
tions conflictuelles et de d®velopper en-
semble une vie communautaire active et 
de se donner collectivement les moyens 
dôatteindre les objectifs vis®s. 
 
Enfin, la deuxi¯me d®claration minist®riel-
le demande de meilleurs services pour les 
immigrants qui viennent vivre au Qu®bec. 
Selon les statistiques de 2001, 19 430 
personnes de 65 ans et plus ne pouvaient 
communiquer ni en fran­ais, ni en an-
glais, ce qui leur occasionnait un isole-
ment tout ¨ fait inacceptable. Il y en a 
sans doute beaucoup plus en 2007. Il est 
constat® une lacune au niveau du nombre 
des effectifs affect®s ¨ ces immigrants ne 
parlant ni fran­ais, ni anglais. La d®clara-
tion vise ¨ mettre un terme aux abus dont 
ces gens sont trop souvent les victimes. 
 
Yvon Rousseau 

Le Parlement des Sages,  édition 2007 
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Ville amie des aînés : 

quelques résultats de la recherche 

 

Le 1
er 
octobre dernier avait lieu le d®voilement des r®sultats de la recherche men®e ¨ 

Sherbrooke sous lô®gide de lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS); cette recher-
che avait ®t® r®alis®e dans 33 villes de 22 pays. Les r®sultats furent pr®sent®s ¨ Ser-
covie par Mesdames Marie Beaulieu, Ph.D. et Suzanne Garon, Ph.D., respectivement 
du Centre de recherche sur le vieillissement et de lôUniversit® de Sherbrooke. Pour 
lôOMS, cette recherche visait ¨ relever les indicateurs concrets de ce quôest une ville 
amie des a´n®s, et ¨ produire un guide pratique pour lôadoption des mesures n®cessai-
res ¨ lôadaptation des milieux urbains aux besoins des a´n®s. Pour les villes participan-
tes, il sôagissait de faire prendre conscience des besoins, lacunes et probl¯mes sus-
ceptibles dôinfluencer le d®veloppement de milieux urbains favorables aux a´n®s. Plu-
sieurs membres de lôAQDR ont particip® aux groupes de rencontre visant ¨ recueillir 
leurs points de vue sur la vie ¨ Sherbrooke, les espaces ext®rieurs et ®difices, le trans-
port, le logement, le respect et lôinclusion sociale, la participation sociale, lôemploi, les 
services de soutien communautaire et de sant®. 
 

Vivre ¨ Sherbrooke 
 

La majorit® des participants ¨ la recherche se sont d®clar®s fiers de vivre ¨ Sherbroo-
ke, relevant plusieurs caract®ristiques positives : côest un milieu ¨ dimension humaine 
dont les am®nagements urbains sont appr®ci®s; lôenvironnement est sain; les divers 
services sont en quantit® suffisante, de bonne qualit® et assez accessibles; côest une 
agglom®ration qui combine les avantages de la ville et de la campagne. 
Par contre, on signale quelques aspects moins int®ressants du point de vue dôune per-
sonne ©g®e; il existe des probl¯mes de d®placements compte tenu du relief accident®; 
côest avant tout une ville ®tudiante; Sherbrooke est davantage organis®e pour ceux qui 
se d®placent en voiture; les services de proximit® tendent ¨ dispara´tre. 
 

Espaces ext®rieurs et ®difices 
 

Plusieurs participants appr®cient que la ville ait proc®d® ¨ lôam®nagement dôespaces 
verts, de trottoirs, dô®clairage de rues et de parcs. Ils soulignent aussi lôaugmentation 
du nombre dôespaces publics accessibles aux gens ¨ mobilit® r®duite. Bien que les 
commerces ¨ grande surface suscitent de nombreux commentaires n®gatifs 
(immensit® qui entra´ne de longs d®placements, grands stationnements, perte du sen-
timent de vie de quartier, etc.), certains y voient lôoccasion de sôapprovisionner en di-
vers produits sans avoir ¨ se d®placer ¨ moult endroits. 
 
Par contre, les acc¯s aux commerces doivent °tre revus et il serait pertinent de cons-
truire les ®difices publics pr¯s des trottoirs afin quôils soient davantage accessibles aux 
usagers du transport en commun. Dans les lieux publics, il faudrait pr®voir davantage 
de bancs et dôaires de repos. De fa­on g®n®rale, on sôattendrait ¨ ce que la ville revoie 
son plan dôam®nagement afin de favoriser le d®veloppement de petits commerces ou 

(Suite page 6) 
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tout au moins en emp°cher la fermeture. Tous sont pr®occup®s par le d®veloppement 
des grandes surfaces. 
 

Transport  
 

Plusieurs soulignent que les nouveaux am®nagements du transport en commun sont 
complexes et parfois dysfonctionnels. On observe de nombreuses difficult®s reli®es 
aux horaires et aux transferts. On sôinterroge sur les possibilit®s de gratuit® ou de tarifs 
pr®f®rentiels pour les a´n®s, comme côest le cas pour les ®tudiants. Les pi®tons souli-
gnent que les feux de circulation sont trop courts en plusieurs endroits et que les pas-
sages pi®tonniers ne sont pas toujours respect®s. Pour ce qui est du transport par au-
tomobile, on reconna´t que la densit® de la circulation est acceptable ¨ Sherbrooke. La 
cohabitation des conducteurs jeunes et ©g®s est parfois difficile. Plusieurs sôinqui¯tent 
de toute la probl®matique de lô®valuation de la capacit® de conduire pour la population 
vieillissante. 
 

Logement  
 

Les participants soulignent leur pr®f®rence pour rester chez soi le plus longtemps pos-
sible. Mais il y a souvent des probl¯mes dôam®nagement du domicile (qui paye ? cer-
tains propri®taires sont r®calcitrants). Il y a une raret® de logements abordables. Il 
semble exister peu dôalternatives ¨ bon prix entre la maison et le CHSLD. Dans cer-
tains secteurs de la ville, il y a danger de ghettoµsation des a´n®s ®tant donn® la 
concentration des r®sidences pour personnes ©g®es. Il y a peu de repr®sentation col-
lective des a´n®s qui se retrouvent seuls devant leur propri®taire.  
 

Respect et inclusion sociale  
 

De fa­on g®n®rale, on observe un manque de civisme (tutoiement, sacres, impatience 
é). Plusieurs se sentent inclus car ils participent ¨ de nombreuses activit®s; par ail-
leurs, il arrive quôils se sentent peu interpell®s directement par les vastes activit®s so-
ciales. On se demande si les dispensateurs de services connaissent r®ellement les be-
soins des a´n®s. On remarque que plusieurs sôexcluent eux-m°mes en sôisolant et en 
ne souhaitant pas participer. 
 

On souhaiterait la mise sur pied dôun plus grand nombre dôactivit®s interg®n®rationnel-
les. La cr®ation dôune maison des a´n®s pourrait r®pondre ¨ un certain nombre de be-
soins. 
 

Participation sociale  
 

On reconna´t quôil existe de nombreuses occasions de se r®cr®er et de participer ¨ une 
grande diversit® dôactivit®s. On souligne lôimportance du b®n®volat pratiqu® par les a´-
n®s tout en d®plorant que celui-ci soit si peu reconnu. Ce manque de reconnaissance 
doit surtout °tre soulign® dans le cas des aidants naturels. 
 

(Suite de la page 5) 

(Suite page 7) 
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Communication et information  
 

Pour obtenir de lôinformation, il faut savoir se d®brouiller. Tous soulignent le drame des 
services de r®ponse automatis®e; faudrait-il r®tablir les emplois de r®ceptionnistes ? 
Pour les uns, Internet signifie exclusion et pour dôautres libert® dôacc¯s ¨ une grande 
quantit® dôinformation. Selon plusieurs, il serait utile quôexiste un acc¯s t®l®phonique 
du genre 911 pour se faire aiguiller vers les ressources sociales et m®dicales. 
 

Soutien communautaire et services de sant® 
 

Nos a´n®s sherbrookois se disent fiers des divers services hospitaliers qui sont dispo-
nibles. Les services de sant® sont excellents une fois quôon y a acc¯s mais côest cet 
acc¯s qui pose probl¯me (ex. : avoir un m®decin de famille). On trouve important la 
conservation du caract¯re public du syst¯me de sant® et on sôinqui¯te de la progres-
sion des formules public-priv®. Souvent, les personnes ©g®es ont du mal ¨ identifier 
dôo½ proviennent les services (public, priv®, communautaire). Le soutien domestique 
appara´t de premi¯re importance. 
 

Conclusion  
 

Ce sont l¨ quelques-uns des nombreux propos recueillis dans le cadre de cette recher-
che. On peut retrouver les r®sultats complets sur le site de lôAQDR (http://
www.aqdrsherbrooke.org). Cette recherche a permis de mieux cerner les pr®occupa-
tions des a´n®s sur plusieurs dimensions importantes; les r®sultats fournissent aussi 
de pr®cieuses indications sur des am®liorations qui pourraient °tre apport®es ¨ ce mi-
lieu de vie quôest Sherbrooke. 
 
Lucien Paquette 
 
Source  : BEAULIEU, Marie, Ph. D., GARON, Suzanne, Ph. D., VINCELETTE, Julie. Villes amies des 
a´n®s, rapport final de la Ville de Sherbrooke, pr®sent® ¨ lôOrganisation mondiale de la sant® (OMS), 
mars 2007, 76 pages. 

 

(Suite de la page 6) 

 

 
Nos membres peuvent b®n®ficier de quelques avantages en adh®rant ¨ lôAssociation. 
La compagnie dôassurances La Capitale offre des rabais de 12% sur lôassurance auto-
mobile et de 10% sur lôassurance habitation. La firme Forget (proth¯ses auditives) 
consent aussi des rabais. La firme B®tonel offre des rabais de 25% ¨ lôachat de pein-
ture. 

Avantages pour les membres 
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Depuis quelques ann®es Solutions Bud-
get Plus (SBP) re­oit de plus en plus d'a´-
n®s dans le cadre normal de ses activit®s. 
Les consultants de SBP r®alisent que les 
besoins des a´n®s vont au-del¨ de la 
pr®paration du budget et quôun suivi per-
sonnalis® est parfois requis. Souvent 
d®munis devant une situation qui 
repr®sente parfois une montagne, plusie-
urs a´n®s se demandent par o½ commen-
cer? ê quels programmes et prestations 
gouvernementales ai-je droit? Comment 
les obtenir? Quelles sont les ressources 
disponibles pour ma situation particuli¯re? 
ê qui dois-je môadresser? Quelles sont 
leurs coordonn®es? Ai-je les moyens fi-
nanciers pour aller vivre dans une r®si-
dence? Quelles sont les sources de 
revenus possible suite au d®c¯s de mon 
conjoint? 
 
Notre projet vise ¨ d®velopper un service 
de conseils et de suivi et un service 
dôacc¯s ¨ lôinformation dans le but de 
rassurer, informer, diriger, guider, 
accompagner et soutenir les personnes 
a´n®es dans leurs diff®rentes d®marches 
de suivi budg®taire. Lôaide, dans le cadre 
de ce projet , pourra alors prendre 
diverses formes en complicit® avec une 
®quipe de b®n®voles a´n®s exp®riment®s 
et sp®cialement form®s pour faciliter le 
lien de confiance: 
 

Assurer un suivi au budget par des 
contacts personnels. £viter les 
bo´tes vocales, les messages sur 
le r®pondeur et les renvois ¨ 
lôinternet.  

Aider ¨ remplir divers formulaires pour 
aller chercher les argents auxquels 
les a´n®s ont droit (Suppl®ment de 
revenu garanti, allocation au 
conjoint, allocation-logement, etc.) 

 

Faciliter lôaccessibilit® ¨ lôinformation 
pertinente ¨ la situation : disponibi-
lit® de cette information et vulgari-
sation de celle-ci 

 

D®tecter les abus financiers et autres. 
Communiquer avec les organismes 
sp®cialis®s pour ces situations et 
r®f®rer sôil y a lieu 

 

D®m°ler et d®coder la correspondan-
ce diverse (gouvernements, muni-
cipalit®, r®seau de la sant®, pro-
pri®taire du logement et autres re-
­ue par la personne a´n®e) 

 
R®f®rer ¨ dôautres intervenants faisant 
partie du r®seau des ressources 
sp®cifiques ¨ la probl®matique v®-
cue par les a´n®s 

 
Soutenir et guider lorsquô arrive une 

nouvelle situation de vie : veuvage, 
retraite et pr®retraite, d®m®nage-
ment en r®sidence, tracas finan-
ciers suite ¨ la maladie ou une in-
capacit® physique 

 
R®pondre aux interrogations reli®es ¨ 
divers sujets tels les imp¹ts,  les 
successions, la gestion des m®di-
caments, etc. 

 
Pour information, contactez Manon au 
(819) 563-0535 

Solutions Budget Plus 
 

PROJET dôaide et de suivi au budget  

pour les aînés à faible revenu 
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Connaissez-vous celle qui vous accueille  

au bureau de lôAQDR ? 

Bonjour, 
 

Je suis secr®taire pour votre association depuis maintenant un peu plus de 2 ans. Jôai 
eu lôoccasion de rencontrer quelques-uns dôentre vous, pour dôautres, de vous parler 
au t®l®phone. 
 

Par lôentremise du pr®sent journal, je vais un peu vous dire qui je suis.  
 

Jôai grandi ¨ Compton, sur une ferme, dans une famille de 7 filles. (Non, non, pas de 
garsé). Apr¯s les ®tudes secondaires ¨ Coaticook, jôai fait un DEC en techniques de 

laboratoire m®dical au Cegep de Sher-
brooke et travaill® pr¯s de 25 ans en 
milieu hospitalier, dont la plus grande 
partie du temps en biochimie. Par la 
suite, je suis retourn®e aux ®tudes une 
ann®e ¨ temps plein pour faire un DEP 
en comptabilit®. Apr¯s un stage en se-
cr®tariat ¨ la facult® dô®ducation de lôU-
deS, jôai eu un premier emploi pendant 
5 ans. Pendant lôann®e qui a suivi, tout 
en faisant de la recherche dôemploi, jôai 
fait quelques travaux de secr®tariat 
pour des ®tudiants de lôUniversit® de 
Sherbrooke et de lôaide en math®mati-
ques au CEP (client¯le immigrante en 
majorit®), avant dôobtenir le poste de 
secr®taire ¨ lôAQDR. 
 

En dehors du travail, jôai une entreprise 
qui occupe une partie de mon temps. 
Comme activit®s ou loisirs, je fais de la 
marche, de la lecture, jôaime assister ¨ 
des activit®s multiculturelles et ¨ des 
concerts. Paul et moi sommes parents 
dôune fille de 30 ans et dôun gar­on de 
27 ans. Paul a travaill® principalement 
comme op®rateur en informatique au 
Centre jeunesse Estrie et prendra sa 

retraite dans quelques jours. 
 

Jôesp¯re avoir lôoccasion de rencontrer dôautres gens parmi vous et vous souhaite de 
passer de belles f°tes. 
 
Laurette Fr®chette  


